C'est la guerre de l'eau dans le Grésivaudan !

L'enjeu, c'est l'alimentation en eau des entreprises implantées ici, notamment ST Micro pour répondre à leur futur besoin. Besoin évalué à 6 millions de m3 par an, c'est l'équivalent de la consommation d'eau de la moitié de Grenoble, c'est énorme !

Le syndicat des eaux du secteur, le patron de l'eau ici, c'est le SIERG. Mais son projet est contesté par la régie des eaux de Grenoble (REG) qui fait une contre proposition. Elle a de l'eau en trop à revendre.

Vincent Fristot 

"Nous avons des canalisations d'un diamètre très important qui permet de transporter des quantités d'eau importantes, ce que ne possède pas le SIERG  en parallèle. Et donc c'est vrai que le SIERG, dans son projet, est obligé d'investir beaucoup pour des capacités de stockage, pour des surpresseurs c'est à dire mettre en pression ses conduites de moindre diamètre".

Le projet du SIERG est évalué à 25 millions d'euros celui de REG est chiffré à 19 millions d'euros, c'est 30% moins cher. 

Alors, au nom de l'intérêt général, REG voudrait que le SIERG étudie son offre, c'est mal parti.

Claude Bertrand

"Je n'ai jamais entendu parler du projet dont vous parlez. Je ne le connais pas. Pour transporter de l'eau d'un point  à un autre, il faut une canalisation. Alors je ne sais pas, peut être que d'autres ont des projets avec des seaux, des arrosoirs, je ne sais pas trop ou des camions citernes, je ne sais pas."

Cet humour n'amuse pas un collectif d'usagers de l'eau dans le Grésivaudan. Leur crainte c'est de payer un jour la facture de ce nouveau réseau, la facture exploserait.

Didier Medori

"Le risque, c'est que si les industriels ne donnent pas suite à l'évolution de leurs besoins, ce soit effectivement les usagers qui paient et donc les prix pourraient augmenter de 40%".

Une réunion publique aura lieu lundi soir à Echirolles, sans doute très chaude, l'occasion peut être pour le Sierg de découvrir enfin le projet de la régie de Grenoble.

Claude Bertrand

"Si elle a un projet moins cher, je suis prêt à le regarder mais j'attends de voir. Pour l'instant, je n'ai rien vu."
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